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I rgots1 pour ses charmes,,'qu.elleidit ser. 'mmense 'etpFEUILLETON, ~ raspu . Pa!rr- imensc e *'à s!soci'ati.o.san.19virl soisà lhidmnirationt t aa uiée des essayer de 'alreào'épòlogi
DE regards- 'anglaise. Po uoi, à défaude

L A S1 E ILLUS R, Z - " 0Iac é r enronetdr q b dérpriis. aparjicuièreet o. dr .chquel emnme un- m lot'sur:cetteinþor.ni e qûtior ceaiolL A C I / s n n t n .. e i ± ~ c i r q e à l . b a î - pe t e. / Itl(d,
L A FE~1ME~ sonnet iulle .retouche -tous; -es - joùi ell-'le dit aujul'hui i(etzLA F' (Ille ajoute,.efle efface, -puis "elle le lit IL toire d e .ed 'i t

.. (Suite.) s :, -oir' devant les hommes enles autres feni-: jusqu'à nos jours, étjlez.es causqa aBeau coup de ferime ranuacnt lur' nes, gi i sont desjugeségalement préve- nature:et les c'dn.yéuenE' deý différé-
.heveux suei leur: froint li t-e'ilà iaç'on nus.en s.niiopp.s, Le prix est payé ien les résolutions quise .soutsic6déles"dans

q 'eles.e.laissent: enre. clui' bân- amour c eti haine. -L.: femme victorieuse toutes les fories' de 'gdvernànents et
déaux qu'une peite raie'de chair et' que tient.autant à' l'ine qu'à lautre de ces vous verrez quo chaque'"eris' a al suj ,
ite cheveux couvrent la moitié des lsour deux palnus' vie d'uné réaction chez Iepeuiple vol-cil. Le front est sujIpriIié. 'ta' coupe .. . ALPHONSE KARIR. sins de celui chez qui le mouvement
e..porIe toujoursiI miNeu des-i. réinét . militaire a élté aceompli. Pendant cin

eoîiinue à êrty dansile-'îproports les ' er.anb Ics Etats-Unis o't 6té en proie'i:
pl'us hottentIles. Quand onuse rapplle I guerre civile et au. di&entionsin'testi-

.gue .ious l'empire: elle5s, 'avaient' ris la -LA SCIE ILL USTREE." nes, et aujourd'hui Lt paix s est faite, lesenture;.tous la r qu'un* >eu' au >a- americains du Nord er duMidi-c1iie . . .D !a.gnege;i .tu ap. QNOVEMBRE 1865.. serrent
raant elles avaint.iagndes coiffrep'rès atour drapeau de 'U-
auLI beurren et à,farine qui <mettaient e nion, et se 'con èrtet pour former unevisage au milieu du corps.. On se d '' ' 'NU 'CTU. rtpublique fornidabe etrospère de l'..

.qugsi.,le femmes avaient-f4,t l'1.:ferr'me' Les six caricat suite et fin < nieérique.:du .Noicl.
c'est-à-dire quep.si aujourd'hui.: la femme tribulations d'urr s Les dix rmilions, d'landais,. qui oît
avaiten réaite igardé tousles periection- blions sur la iiei pau nous foi-e traver.'e l'Atlanùguc pour trou verje pai

nenents que les femmes onts s etraprhiea ublica. et viesile:'le I r patrie opprimée::leur-

meygi.éoaanolte la fcmine ti l'histoire dé 13aîtistu' Pacot érn- refusait, au copa lerses rés
serait ~ ~ ~ "I auor -u n os easz i 'ployé,civil que no'us av-ons ailoncé.pou dpbcm ont ·a r«e le bifaits

du'iI; etc yaurait dielp iis -, c e aj ouhui,le:lèceur n as ua ., de la libertémadirele joug' der An-
q ait l ymaurait dceo. Igleterre, etiinger 'la vengeance de1) est singalier:de voir le. frrne ariver LES -FENEN ET LES leurs compátrîotc-s. Les américains. im

.siccCs5i emieint d ans)-un salm et 'se fair .CANADIENS, possible de'se dimulöraujour.îjun
subir réciproquernent un rapide atser e . . sympatiarit avc leq' ènnemînis de I'A .

amen, de.1 t. au -pied.-il erbe de L e nglais et française.parlent gleterre, et donnant tout leur co .ou
coinbatis qui. herchent d avarice dé Souvent ledu rioIvement re.volutionnaire au.féniens.
faut.des arnure. de leursad.ve»rsaiïs. -quie prepare dans la-ré)b]igue voisire On parle d'une invasion piha des

Chäe ipièce de la parure estfe eaifet:'ne îen îf er de ~ flidl t leuireusc Irnd Irlandais amnériceaisu terîtoae ca--
armure. offensive.et 'défensive":offensi Lesgournaux ofiieuxrcathz q qu.esncéen-nd
.ontrre-le.shorn fiez defeu i contre , le .on que des Tous les jours, si vouS ouvrez nob.feuils'îrcast:es et des méprs poii le fénianis- l - e : ,oi- -,,i - ,emmes ..- ua :e :ss a . des sérieujss7vous verrezqg.onéct

ta, bëauté me 'essi-dsat an d ustce, et de, Montréal 'à Qibe e ébe'es x>n prie'îdamna le ut deMontréal d fMniréá Ton e<Jhaje fi It.me -bîu or~'ar~.r& . . .î.



LA-SCIEJLLUTRRE.

--TarontoWà Mo tréal;lePhiFzaisnTi~h-r¯ is devoi.r de tout rnédencin. jeune et vieux,
.i&t dreaded! (Voir la Chironicle du 7 Nov.) de leur f.air.c part de leursý idécs et de

1c.i l'on ne redoute pas les Féniens. Quand leurs opinions sur le choléra lor. 1 tiel4les
n redoute pas un ennemi, on doit <utba!ées ,ur d..s faitset ;des :statist.-

etre pret à le repousser. ques: je veux dire, avec'J;i simple yéIrité,
Dans les circonstances coum.-nt pou . pi i :a besoin. ni de to lette -ni de fard.
-Nos-.-Iouxssonger à résister à l'invaionr de LIvérité.to·tet nue, est toujours belle, et

.50 000 hommes, lorsque no.as avons une toujouirs bien reçue.
.milic-e impossible. E t--ce que -'Adjuda rt- : Haro1 bombaso . iîmeo Danaos:
-GAneral Mac Dougall pe: rendre effe'e- . Dans le àroiee dý10 dernier,, un

-ive, un in!lice cornpoec d ho.nmes m confrère prend le .to du préd icateur,,".disciplinés' et co.n;iradés par des pékins et dit :--voeiauqttes inots de son pré-
qui ont joué ep soldat pendixpt vingt jours ambule : .- :ly -a -

:eun camp de *aprairie ? .' A active'and exten.iv 4experience"

t:4ce- que tos _mi:ieiens auraient P during fIvein;as atteLd as ' vo-
Scçfi ance e. des c.nam.gdaats tels qu ê lunteer " to theieholejarc Hospital ; one of
le Colóne Se.Welt, etc. medical offiserlo that e.taiblisement,yerraa-on. le QgIonel Adjudant assistiag; -inexami.ing Pust m rtiem,II

àSalàbcuêyà -la rei:-x d des* Féniens. " and diîset.ing-the first victime of ihe
11 n'aurait..pas aNsezde - jambrs pour ' desease, foât à einpec.ion of Drs. R....
battre en ret.raite il serait fait prisonnier " and D .apUntedjby' :. S. gover-
.etson corps fondg pour faire <.-i savon, "ment, IL vis t QuébLe t.g investigaou de la chandele pour allumer 'incen-i ' ting on the subject, " Ce.est do g
die clans la Province. " en Ana aï- 1'iCdu E ? ais.car no-
Enverrait-o i son frè.-e le Colonel CIarle.s ' tre t>m m'e est.pivglotte

Salaberryi Pas m:ayen, ,il eqt s.tu.ide. En fayeur dson opinioi.nr le-cholé-
comm an actionnaire, et ne conna'it ra, il cite un .nome - de onnés;
pas pî is son drili'qe le capitin DLugal.. 1831. Pa.is, Diei l cnaitaprob.ible-

Voas ouns parlerez da Colonel SIzer, ment-!
il a bien d'a itres choses à s'oceuper, Si vous-n'aviez pas ol.ctn, M. l'E-
n'a-t-il pas uin prçcès ayec Evantu.rel eAt cliteur je 'ous.ferais part des xravauX des
sa- dernière entorse gu'i1 gest faic en eo.nrissaires Arica.in,, c.tés plus haut

ictmbant de cheval.? etIle publie jugerait.
Nogs.v.ons-bien -·le- Major -Balthäsãf ! Tout cela es. i lli.i ib'e.; mais leC'est un.hommne q ui pêche par excè- de plus drôle de I-åJ.e, c'est qie 'ntre

prude'ie' a la faon le Pedrillo. m. confrère a .com.iie lit individ n un
ment fiie côté faible ; et lui \iî.Lte sang' effort la

S.iS.on ne le de n4 pas icGee ra grenouille le notre toieuxLafoîitaine,
fa-i1- ê:onnig l .Féiens qu le de- et vous allez voir. r) p vre

té1 'en( mmeon doit ed st.,r un iraite, machine humaine sellae parfois4
qu l'écorcheront le bru eronitet dci son Le savant écrivar debt ëe reúlre po

reiùtier -ferontun grftn pour s eds laire et voilà ses meoxngs;il signe sa sé-
dïg-a enchef fenio. et.se feront de riens- éiueubration dous sestitres pré

sonï :r-àh un gobleft pour boired vhis- sent , passés e ifutus . n' oublié que
ky-, etdp les tifas .de., til;>s pour s:- celui de, conseiller zrnipal, lir'éteudant l

c l~es dnd snis à la mairie de Québec et -aspxirarit à la«ncor e une foî.. commi'Bt fa r candi1ture de epredider pour Staracona
Trève, vous senteza . cilboule, M. i'ho-

noralte médeci hué.rique
En volà-t-ild la pilu1 dorée, LI

'ML hamilten pr't.grre ,le-; publiese z:blëes, rnies e manque d'ouvrage: et oubl$Ir mes titrès, il fauit les hni rape-ler • •

eroafso t sujet denos odtretnens carce.la ddane di ton, .m na dit.. Hjourn. s; e n a* ruet qu'un Blancht, et no..intn ataseur oncese sn pour que jamaiso.. « uge. J'e'îdeconace rter: nos ci tadiýs, -nu n'avons P..qo ..it re ..b.ivousn ins Puarcîuoi -n )a-i itviteî 'nlître'aitniible-pourcmus préserver et nouseco irdans Senior, qui noios donue des idées exactedl. danger ; nos cacdc.s ! nos c;arïtables. såîr l.cho[éra,pro bono pub:ico,'er signeiîît,jeitoyens !ui et nos savants méndecins! !! ses savantés îrecijerhe. par un no¡n u
Mlors ! f'alte la :detonrnez -vous, de n'ous sera toujours . cher. ' -Jos:; Pain.nos mglheurs 'Häbitans d Q ébec, oyez' chaud Ma. inn, 4" l¶u;nb.e éc.iiain

-tran lui!les.! ne craignez pas! .lemilitai.rbs a33 lit ies et 3 etcs il .faut.s les éi-
.partent pour le. frontferes, les ricles o- 1er et b renefune forte insuiratiou
vriront lei-rs bourses et voila qmie.os Es- lieez les voi ?L ..culapes asre, b[ent cs cutent et- nous W rferonprtdelear.savante investigaît;.orn E"- Président and Goveol, ó. P and ri; ama- ils ge.nt s'gccrder sur Sirg. C. ; Cr. F1l .ondon Med!le soc ; ion Fello-v Berk Med inst

eus il pas .turpirenant de .,voir anFleyceum of Tat i te.y ,Fel!cdle busy body, ecrivain sur le-taMac et le P\ed. ýet. Soc. Lon-; Fl.v.Mont. Pa.t
ficieleedîscoureursur te pé ea , pren-- tho ogia ao
dre la plume et vouloir prévenirje pu;bli . " i c-î ôr &'dses das'serttwns .Q-e uél octh Né .'or6 î&~,&.c.e r

oa qui est- e t c'est assui es adelledevo r de o oy prten nt gue4dekpete rrrvil t n.il semhlab15  oyen âencou et p.rononcer, sous 'ertaînes forene eln- dr r nssraßs re e.taino ois, Jermor o jtd
;â 1'a a rit.; o y , e ce a br " it la crtu de g Ír es r

et certaines aulreà.maladies ; moi je dCéfie
tout ind.ivida- le mieu;c constiauk de Ilier
ces difie'r.'ntîtitre.s deu fois, sans être
atteint pdg- -,yrnñtômres précur-eirs du
chixlera, rnêineavant-son appaitio:î dan-3

.UN MEBECIN A:CTrCHOL1ERIqU1C

000
MM O R ImA L -ilS FOIR E

AU XX Slî'fCLE.

L.a conversation ieng age'-a en're les
dex rivaux; et p 'i peu s éthauf it.

On fiat par éelmo-ger sies injures.
Suce-or qui es.ulpe ireri*.table soupe

La moutarde mno:na au n mez I Colonel
Salabcrry.aVec.le po;ue et Plipoex de son

c'onfrére, su og e ob t a-
vertedor'der

Un cartel nirp en seen , 't la rencontre
eut lieu le lendumain. Dès qlue Suce-or
eut tiré éipes;Saberry co eiiif-nça a rom-
)re (ls aàce qu'un-coup de tierce hahid-

tures. Sel uberry mvait deux pouces- d'..
ceùr dans le canuretý pe.rdau pour ja nai'. le

gout dia pain. Ses an'ý ne reeceillire-c
pas son eadavic. q;4 fut, inaugé par les
cochouis.

A la nouvelle de. la m i de son frère
e, héros d'u a hàteau-Richer qui t à

lale su: cornbi iune attaque "fondra-
yante d'apoplexie en tenant une aile en
ia bouche de diiyidoi.

Le créanciers furent -incoensolab!es et
.(nyhtens rrvbs de leur pdhaie[e~ r~uicîcnsplù - habile;

capitaioe.
.Lé!GlronlSuce-oi fut alors no rimé a.l,

'id: nt gene.raL et fit faire des obsèques
rani.nfiîjues anx reste des deux Sala
erry, cs deun illustres restants de *hé-

Les americains, étaient alòrs s -r la
oete de Iennebve a vee armes et baga-

es eur épaisses colouines imobi 1-
ha ansai.nttou.t devant elles. 'Il fallut
p,>os.er une digné h ce torrau.t. Le 'Co-
onol Sucerfut' choisi

lIasemlalaJles.milireiens, lenr fit une
arai.giue.nopQ.éQnienne el monia à che-
,al. .:. dotna- le-sign l di Io nbatI éLa
ndilice fnt.terribl'stdeux: té-,il se f.t
es prodiges dealeu.r et d'héroïsne.

e general Bender eut les ideux jarm
e mq!porteeqýs.p r une" ca-nis .tre,. la; ca .i.-

aine en .mtage Fauche-eut deux grena.-
eus an.eedos.. .

Le. Yankees,, bientôt .commencerent å
ier, àe.é,baidler et à bÙIl ruiae .

.e-or rentra dans Québec a vec 100
rn I fe~prison:;reresq*icui furent .renférmnés
lainsdia boptique;.de Drum, oòil'd péri..ent tous, maltraités par I-unter, le .fo,
rpan (le cet établisserneîut.



1SCIE LLUSTRE -

'TI1BULATIONS D"UN CADET"
t. . .. .. ou

.. '~OUVEN..RS AMR S DUCAM.P ,D.EJ

rJ

Etre cocik l ljouir où
!pensées visite le camp.

la (lame de ses

QUI SE PESSEMBLE, SE
R,\ SSÉM B LE..

Nous apprenonq que M. EddOa'rd Va-
,chon, - Vient de Irdasporter sa ch: tpent .
au. bureau. du yeloisdt dotie;,ý ou
il espère irintenir et conti.nwer' de con>-

.cert. avec Edouard-Huot; sa ;a reze a
bituelle. Et là, il jouera le iôle- de col
lecteuîr dont il s'st pai-fois skhnzêe
ment a cquitté pu<r qea dia Sée..

N' st-iI pas; honteux de i-re;;<ue.ce
Parasite rindu à:l'àge d 8:ou -3. an. s,
n'a jamais pu se suflire.à iiui miêm., et
pourtant s'il ne travaille pas de n'est pas la
santé qui iianque, bien au contrairejô K-.

9lp qopmme une pomne, gras àfendre e'é

: va-

EtrÈ orderley quand on e.,t i.nvité à
aller ai village p) ir assister à.un spirit.
donné par sjs ami.

l'ongle, la bedaine esinffrc comme -une
Locke; mais no.)- il préfère laisserà une
pauvre nère, veuve, le son de, pourvoir a
toas-ses besoins, nouriture et habillement,
belle-reconnaissace filiale .. , Quanld
clone ce batorîoes'ra-t-il de flâner en
se 'transportnt d'un bureau l'autre,

,oýr4eIexpenu.sa présence est nu.is:ble.

Nous donnerons au p.rocha4n No. W
proeès-verbal d'un sngque -que messiers.
es'clubistes poiniteurs et flambeux .el

sont pagés à l'l;ôtel Chartré hemin Ste.
Foy, à 'occasion dùr prmier anniversa.i-
,re;de leur société qui se-compo'e-rnainte-
nant de cent'cinqiuante membre.

Commencer la.lecture de la Scie.et en-
tendre la trompetie. qui dit Lets o1cP!
Eteignez vos lum-ières.

S'en revenir tranquillement di t illage
et être conduit par la senti nrelle au corpi
de 'ga-d'.

La lecture de ce procs.vverbal. d4ilera,
nous en somm c.rtain le frgot Crieux
de nos lecteurs.

Plusier. coeprciondanes zous ét'at
parvenu tropril out reniise au prochain
numfer:.

-- 4?n demapda;t à un grog An glais
sa oµr,était mère d'un garçon ou u e
filler

Pignore, dit-il, *si jé onck
tante..

Nôrre journal prend de Pextenton d
so-mais iltera ft vendre à Ottawa.

'J r.,'>



LA SCIE ILLUSTRaE.

LE FEUILLETON. AVlS AU. BEAU SEXE,.UNJEUNE SOUs PRESSPE.
Ce petit journal purement littéraire est MMEAl1ARIEÉ Le moyn davoir un mart (lorsquepubié à Montréal. .Chaque numéro con- 'Gelles s le tous les-Jétuies 'Ven nous Fuient ) c'est detie.nt huit pages de bonne littératurer et saint état du mariage, n'auront qu'à s'a- lui offrir à le loger dans ses mansardes etdont l'impression etant un peu plus soigne, dresser auso ign- qui ne pouvant trouver à le prendre comme l'enfant de la Inaison,que celle de la Scie, ne laisse rien à dési- s'offre auxj",nbes demoikelles aux condi- quand on sait qu'il n'a pas lenmoyen defairerer. tions les edese-ma-
Les propriétaires annoncent que dans THEljH L rier--padiadae et J Monte-

quelque temps ils donneront la publica- cashier ch7iî Vézina et Cie. Hadt,de a-rue i. Valtion d'un roman canadien encore inédit.
Il est intitulé "Souvenir Canadien." Mes beaux petits gros yct " par la m..

On s'abonne en envoyant une piastre à ne. .

l'adresse de M. H. Héber, imprimeur, LaSe e1 a éile de faire son aps- Izal de fare la onn ance avec les de-
gérant du journalL abreau de po te de p Richardson, si o n oLsells(mconues pour mo) ' ord du
M4ontré, continue à psrler r de autres, dans la vae r raerser. e la Poite Lvy par

maison poilarit led'\iuméro 27u. Janny: Lähince rnrnis .h. Gose-
Nous sonmesfàchés d'avoir '-alremer- Qu'on Il"'iie garde: la scie à les. E ( . 1-ù -- »s -i -:- -'. -- . -.cier Edouard 'HIot de-sé rvics l'e"t dents long Til ce. emps-ici.Pa Iele-a enture aprils aoi monté la

venut tard pou avoîr 'aant age de côte à pied, e'-j'4 1encontréc's der d-
porie fla.Sce. Ñòio vios dëjà en- . oiselles quimoit fait la poultesse de meN'avez-von 9 jamais rencontré manre d.ner place a«~ éd ate. ecdotusevVi o. done p ataec.-elles et pouruýoï a g-e
d leoret' tre àsaec s paresse ancehyde n u o 4 le venre décon -préféré mefaire conduire à là p e e le

et e h t li po us -a nd odr a su, se pro dnai ein du fort -epluôt;que de Möñtinuer avec elles
vor.de un paneulus qadd é par le meme.

diant cr fiiàdeiie. Oo-tf 'l fait Les résultts dune promenade seti-
ooo honneur : a sonram n e d m'Mo' oaer jPmi a" ýn du-pui mantale et pourquoi e suinte le feuhelas.LES CRA MPE URS qu'il su t lescors a e il faulequ,* Il fautquels tourments, -par Eaouardwutlle voir sedandiner n avventi -ec unpJl existait déjà. à-Québec, une -associa- bai poireau.

lion de poineursnia. adinmedetlaâscasquette- sur-le--coté, son 1tasp-vWiîàïemor'?..tion de poi1teurs, mais voici une autre pe:it gilet serré et ses ptitesuoe.a
tqui s rvien et ;qui vaJes jeter.lans "oô t. ,- - ,i.nu.s. on irait q il veut rel v'er -la mode e .

'ombre;'c'est celle des cramipears. Tous de 1165. L'art de se faire mettre à la porte jparce
ne savez peut-être p'us 1Wbîii de cttte nou- que j'ai des manieres trop libres envers
velle société. Je vais- vuus le dire : cela Par sun ami, le beau sexe, par Jean Gingras, maître
consiste à cod-rif les rhes, hanter les an- JACQUESGIGUÈRE, nenuisier faubour:g St. Jean.
berges, visiteresë lettë,, enfin fairerles Lart de ne pas saluer et egarder -mies
perquisitions les plusdmiiiitieuse'- daas d och, amis dansla rue par- ce queje me rois :u
tous les coinset récoiàs de îa'Cité qife- trop grandpersnnage, par L.L-Rue mar-raie•t honneurzau0nieilleurdetecteur d ch nd de Piano
po ic&j5our-ôtruverdévitiez quoi . .. Pourquoi je me crois plus fin que mes a-a tr ée mriclanidisës sèches et qud Messieurs 1sc oraus la cie mis, tandis que Je suibs-une gròsse bdle.
le.sujet trouvée, il faut voir avec-quelle Voici . par-Naèisse'Laforce Èotellier.Voici venir le tempsio. le froid d'un L'arid'entrerendre de grades rae t'qelé~éait ~îlempoigne,-it rere -- e xeurad

qui"meurieuxr,'ni arrache, on.- 'en- aspect rigoureux, vient commander impé. et de ne pouvoir l.es.éx par Lleandrerieusement aux pauvres Québecquois, de Frécheite.
àtane d 'mgain d dcaeeauc fermer bien clôses porteset fenêtres, afin

acourbettes n prvint à eandoee ne pas s'enrhurner; et aussi paie-t-on
qd courb o parch'a ie t ilé qüe le bois-hien cher à Québec mais vive la NR A ON RC

quelquires marchaniss C mepsé qUer charmante ville dè!l utaouais ; ville ldé- s fiasigné offre veüîe-;ur -oron'
sang:oir e s m r ch a d cr cpe s ur s licieuse et bourbeuse, 1 on ne paie e d l sé r (crem osang.eteau poe eonau&i s veñ'deâ bois que cingeaux hehns la corde, at- nensis snno Ý16)?IG s'est pas cre
lceei-'qe le cotoà;iatine se ai-àr - )- *1- sest pa encore

tout trente sisisous,''il ri'y Ù, qu'eui quu tendu que la iëésidenée du û ouvernement offer oasion aux mateurs de se pro-
ee rsunishen provincial s'estfixée au mlieude bois currun;îis'trtmentfa-si parfait.-Le fordïtétir:: td"elie sociét destinée et des forêisanseöinpter éa(sislac des Cetioln, -mporté ar la maisonà devéïiÎr illdnt célèbi- dans es fas-- Rufmen,.qu1sont lâ lie de.a population Laruea-:été ùda pour la seaime de

tes de 1iiärretcontemporaine est-Mon- qui Compose: cette estimable vi - i y £2V70 0-
sieur L. I Hénault marchand de la rue a toute apparence"ie nreé chler gouvej Termes de paiements faciles.
du Po t. 'Pour j -leFrsaieà'fàij s neur'aarai bonneumin là dedal à'tau m GEORGE DR'OL'ETrèglemerits -&cettE faûdé sôôiétï' t il des broussaicsR Re de la(-Reine,i Nd. 15&
guide et éclaire par les sages cons-eds ~e Quebec, 2 novembri 1865.
la longue ,expériece-de-son-ancien pa- -y
Iron. *MP-...QegDisei maròhandd'en. -u. . ooo -' A ., , e: -- e Vn
rueSt.Jos'etindes pl.us zélés-promo-. A. Cogac, Eau detMarchdde Vi.
terrs de cett Institâtion et .ilu mett tout CgaEueVitli4üuours, rue St
en.œuyre pour la rendre aussi ulaire u fo shyát - ,e,.aispn Narcisse-Dion,à Phon-
que possible, ce a quoi cevilmnserlées eune personn est assi t inormer p .e1~*ce ons ~'~sid ~ coitnt . -e ' ." 'q'iVîent,,de,,rc'eo--n 'énrura dou t avec es apaith h dsr e s rj- tristee at. u v terco- gr'and "assor--
gne qu'il possède et l'immence quntité tue. nea-dem oe et liue s- blnseo
de marchandi!ses.qu'il a en mains. Hn vzNö nga eveeiuusgli e-rneur donc à ces.denx..messieurspour- demai un auteu pse de hv.er, aux consorntateurs des

e 1 l'e, ff , -t .esl -- J'ai peur. prixexcessivement réduits; r
seron ärisés dï patronage distingu -De 9qr-oi? ?
et 1ageslugr -dès hommes: lJde, ae-LS v-iWdré, cihe

podonir, ie maéltse efi e zoti Pu u ez,.dre, de M m.oo cónd" uáOrïitousex usont- e >p. us bel ornemnt St iLaurey-, Mbniréal- i1m
de notre sociétéi a bientt. de 1ouv aux -- n o
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